
ÉDITORIAL

Chères et chers sociétaires,

Fin 2016, nous avions détaillé ici même la mise en œuvre de plusieurs évolutions dans la politique 
éditoriale de la Société préhistorique française. Six mois plus tard, le moment est venu d’en tirer avec 
vous un premier bilan.

Fonctionnel depuis l’automne dernier –  avec quelques inévitables ajustements techniques…  – 
notre nouveau site web propose désormais, outre notre boutique en ligne, nos consignes de publica-
tion et un espace réservé aux abonnés, une quantité toujours plus grande de ressources en libre accès : 
l’intégralité des bulletins 2013 et 2014, les textes de nos actualités scientifiques sans restriction de 
date, les PDF de plusieurs dizaines d’ouvrages publiés par la SPF et aujourd’hui épuisés, ainsi qu’un 
riche fil d’informations scientifiques en lien avec la Préhistoire. La fréquentation de ce site, en forte 
hausse depuis le début de l’année, semble indiquer que le public francophone intéressé par la Préhis-
toire a su s’approprier cet outil de diffusion des connaissances.

Par ailleurs, comme nous l’avions annoncé fin 2016, sept nouveaux titres sont venus enrichir la col-
lection des « Séances de la Société préhistorique française » en ligne et sont actuellement eux aussi dis-
ponibles en libre téléchargement sur notre site. De mai 2016 à mai 2017, en plus des quatre livraisons 
de notre bulletin, ce sont ainsi plus de 1 800 pages d’articles scientifiques inédits de Préhistoire qui ont 
été publiés et mis à la disposition de notre communauté, sur des sujets aussi divers que la variabilité du 
Magdalénien moyen, les débuts du Néolithique à Chypre ou encore la pratique de l’espace en Océanie. 
Là aussi, ces publications ont apparemment trouvé leur public puisque, sur un peu plus de quatre mois 
(de fin décembre à début mai), plus de 6 500 pages web les concernant ont été vues sur notre site – un 
nombre qui vient bien sûr en supplément de la diffusion assurée par les auteurs eux-mêmes lorsqu’ils 
mettent en ligne les articles sur leurs sites personnels. C’est l’occasion de remercier ici l’ensemble des 
personnes ayant rendu ce bilan possible, en premier lieu, bien sûr, les auteurs et coordinateurs scien-
tifiques de ces publications. Un nouveau volume – les actes de la séance de Châlons-en-Champagne, 
consacrée aux structures en creux mésolithiques – sera très prochainement disponible. La collection 
des « Séances » en ligne va ensuite reprendre son rythme de croisière avec la publication de deux 
volumes par an, formant ainsi un véritable supplément semestriel du bulletin, conçu avec le même 
souci de qualité de fond et de forme, et adossé à la riche activité de nos séances décentralisées.

Enfin, le lancement de notre nouvelle formule d’abonnement (accès exclusivement numérique au 
bulletin à un tarif réduit) semble réussi : à la mi-mai 2017, parmi les 442 personnes physiques s’étant 



abonnées ou réabonnées au bulletin pour cette année, 22 % ont choisi cette formule. Cette tendance 
correspond bien à celle qui se dégageait du sondage que nous avions effectué au printemps 2015, et 
qui laissait supposer que près du quart d’entre vous « passeraient au tout numérique » si la possibilité 
leur en était offerte. Ces premiers chiffres confirment donc l’attachement de la majorité de nos abon-
nés actuels à la publication papier – choix auquel la SPF est bien sûr très attentive – mais montrent 
aussi le potentiel de nouveaux abonnés représenté par la version électronique. En effet, parmi les 
98 personnes ayant choisi cette dernière version, 31 % sont de nouveaux abonnés, contre seulement 
8 % des 344 abonnés « papier ». Le résultat est que, alors que la SPF n’avait enregistré l’année der-
nière que vingt-quatre nouveaux abonnements, ce nombre a d’ores et déjà plus que doublé pour 2017 
– sans préjuger des nouveaux abonnés qui nous rejoindront dans les mois qui viennent. Il semble donc 
bien que la formule numérique contribue à faire (re)venir vers le BSPF un public qui s’en était éloi-
gné ou qui n’avait pas encore sauté le pas de l’abonnement. Nous nous en félicitons, nous souhaitons 
chaleureusement la bienvenue à ces nouveaux membres et nous ferons bien sûr tout ce qui est en notre 
pouvoir pour que cette évolution positive se poursuive ! 
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